
L’armee de milice volontaire est une illusion

En cas de suppression de l’obligation 
de servir, la Suisse devrait se passer de 
l’enorme potentiel de qualite de ses 
soldats. En e ffe t, les personnes les 
plus competentes de notre pays, issues 
de toutes les couches de la population 
et de toutes les professions, 
e ffectuent leurs obligations militaires 
au sein de notre armee de milice.

Les experiences fa ites dans d’autres 
pays demontrent que les armees qui ne 
connaissent pas l’obligation de servir 
peinent ä recruter suffisamment de 
personnel qualifie. Les volontaires 
recrutes sont la plupart du temps trop 
peu nombreux et ne possedent pas le 
profil adequat!

Une «milice volontaire» mene de facto  ä une 
armee professionnelle. En e ffe t, les problemes de 
recrutement ne peuvent etre resolus qu’en attirant 
les volontaires au moyen de primes pecuniaires 
substantielles.

Nous ne voulons pas d’une armee 
professionnelle. Elle est plus chere qu’une armee 
de milice et il faut en permanence lui trouver une 
occupation. Une armee professionnelle est trop 
grande en temps de paix et trop petite en temps 
de guerre parce qu’elle ne possede aucune 
reserve de personnel.

Cette initiative met en peril le systeme de milice qui reussit si bien ä la Suisse

• L’objectif des socialistes, des verts et 
du Groupe pour une Suisse sans armee 
(GSsA) n’est pas de reformer le 
systeme de l’obligation de servir. II s ’agit 
pour eux de supprimer notre armee par 
etapes.

• A partir du moment oü des volontaires 
devront etre attires par des primes 
pecuniaires substantielles pour 
e ffectuer leur service militaire, il ne 
faudra pas beaucoup de temps pour 
que chaque engagement volontaire en 
faveur de la societe (associations, 
pompiers, politique) doive etre 
indemnise par l'frtat; le resultat en sera 
que le modele de societe qui fa it le 
succes de la Suisse sera torpille.

• Un pour tous, tous pour un! L’obligation de servir 
et le systeme de milice permettent ä tous les 
citoyens suisses de garantir ensemble la 
protection du pays. L’obligation de servir permet 
aux jeunes gens d’apporter leur contribution ä la 
collectivite. Cet acte renforce la cohesion de la 
societe. C’est pourquoi Taccomplissement du 
service militaire est un acte de solidarite. Que l’on 
ne s ’y trompe pas, l’acceptation de l’initiative 
aurait des consequences bien au-delä de l'armee. 
Le modele suisse lui-meme, en particulier la place 
et le röle du citoyen par rapport ä l’Etat, sont 
dans la ligne de mire des auteurs de l’initiative.

• Durant l’instruction de base les jeunes gens 
acquierent beaucoup de competences utiles, 
notamment la capacite de s ’integrer au sein d’un 
groupe, l’abnegation, le sens du devoir ainsi que 
la resistance physique et psychique. Ces 
competences s ’averent ensuite tres utiles dans la 
vie professionnelle.

La securite du pays et de la population n’est plus garantie

• Le monde et l’Europe ne sont pas 
devenus plus sürs depuis la fin  de la 
guerre froide. Les risques et les 
menaces actuels contre la securite sont 
plus diversifies et plus difficiles ä

• La grandeur de l’armee peut etre adaptee aux 
besoins actuels et ä la Situation securitaire gräce 
ä l’obligation de servir et au systeme de milice. 
Aujourd’hui, en moyenne seuls 5000 soldats 
environ (sans les ecoles) sont mis sur pied



cerner qu’auparavant. La police et la 
chaTne de secours civile ne sont plus en 
mesure de maitriser seuls des troubles 
majeurs de la securite interieure ou des 
situations extraordinaires comme des 
attentats terroristes ou des 
catastrophes naturelles ou 
anthropiques. Le recours ä l’armee est 
indispensable dans de telles situations.

• Sans securite, il n’existe aucune qualite 
de vie et aucune liberte. La securite ne 
va pas de soi, mais eile constitue une 
täche d'importance nationale qui a son 
prix. C’est pourquoi notre armee de 
milice constitue, pour toute la Suisse, la 
seule reserve securitaire engageable en 
cas de crise, de catastrophes et de 
conflits. La protection civile et le service 
civil completent la chaTne securitaire.

En fin de compte, il ne s’agit pas d’introduire une milice volontaire, 
mais de supprimer 1‘armee

Derriere cette initiative se profile le Groupe pour une Suisse sans Armee (GSsA) qui se bat depuis de 
nombreuses annees sans succes pour la suppression de 1’armee. L’initiative est egalement soutenue par le 
Parti socialiste suisse et les Verts. Ces deux Partis se sont egalement prononces pour la suppression de 
l'armee. Le veritable but de cette initiative est indeniablement la suppression de l’armee suisse, meme si les 
auteurs de cette initiative pretendent pour des motifs tactiques vouloir « seulement » modif ier le modele de 
defense suisse.

• GSsA: „Le but du GSsAreste l’abrogation de l’armee. Mais pour ebranler l’armee dans ses 
fondements et demasquer en meme temps le pseudo-debat autour du service civil au Parlement, 
l’abrogation du service militaire obligatoire est le moyen le plus adapte » (GSoA-Flyer/ Argumentaire 
p. 4).

• Le Parti socialiste suisse mentionne dans son Programme 2010, sous « Les engagements du PS, 
point 6, page 44 : «...le PS preconise la suppression de l’armee ». Et sous point 7, il definit son 
engagement comme suit : En attendant que cet objectif soit atteint, l’armee suisse doit etre 
massivement reduite et transformee pour contribuer avant tout ä la protection de la population civile 
et ä la promotion internationale de la paix.

• Dans son programme electoral 2007, le Parti des Verts a souligne ä la page 33, sous 4.3. Promotion 
active de la paix : « Les Verts suisses ont soutenu en 2001 la deuxieme initiative pour la suppression 
de l’armee. Nous maintenons cette position: la Suisse n’a pas besoin d’une armee... ».

simultanement. Cependant, si la Situation 
securitaire devait se deteriorer, une augmentation 
sü ffisan te  des e ffec tifs  serait possible.

• En cas de suppression de l’obligation de servir, la 
securite de notre pays et de sa population serait 
dependante du nombre de volontaires qui se 
seraient annonces. C’est une illusion de croire 
que l’on en trouverait suffisamment en cas de 
crise ou de conflit arme.


